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LETTRE DE PARIS 

L'incident Franco-Anglais 

Le grave incident qui a surgi il y 

a quelques jours entre la France et 

l'Angleterre est à la veille d'être ré-

glé au mieux des intérêts de l'Alliance-

On en peut dfnc parler librement 

aujourd'hui. 

Rien n'eut été plus dangereux pour 

la paix du monde qu'une dissocia-

tion de l'entente Anglo-Française et 

personne ici n'a jamais pu raisonna-

blement penser qu'une politique quel-

conque put être basée sur une indé-

pendance diplomatique de la France. 

Par contre, il eut été tout aussi re-

doutable de laisser se transformer 

cette alliance en un pacte d'enregis-

trement de toutes les incartades de 

l'Allemagne. 

Or nous en étions là. Après avoir 

obtenu d'épargner les coupables, après 

avoir évité le désarmement, après 

n'avoir rien livré ou presque du char-

boa promis, après avoir molesté nos 

officiers en mission chez elle, l'Alle-

magne en arrivait à concevoir une 

sorte de revanche morale par l'avè-

nement d'un parti militariste dont le 

premier programme consistait a re-

jeter définitivement le traité de Ver-

sailles. 

Et de fait, en droit le traité de 

Versailles fut violé par l'entrée dans 

la Ruhr de troupes qui ne devaient 

point y pénétrer. Dès lors la France 

pouvait parfaitement décider à son 

tour de prendre les garanties que jus-

tifiait la désinvolture Berlinoise. 

Il est vrai que les Anglais interorê-

tèrent différemment les événements: 

L'invasion de la zone neutre par des 

troupes allemandes, dirent-ils, n'é-

tait interdite par le traité de Ver-

sailles qu'en temps qu'il s'agirait d'une 

agression contre la France mais non 

pas dans le cas où il faudrait remettre 

a la raison des émeutiers. Cette éven-

tualité là n'était pas prévue et c'est 

justement celle qui s'est produite. 

N'importe 1 La thèse anglaise est 

une interprétation de l'esprit du traité 

tandis que sa lettre nous autorisait à 

agir comme nous l'avons fait. 

Aussi bien le cabinet anglais en 

est-îl réduit à nous demander si dans 

l'avenir, nous voulons encore exercer 

une pression particulière et isolée sur 

l'ennemi d'hier, Naturellement, sur 

ce point, notre réponse est facile, en 

aucun cas, notre intention ne saurait 

être celle qu'on nous prête. 

Retenons donc à la politique saine 

et normale de l'alliance mais aven l'o-

rientation nouvelle que ne peut man-

quer de faire naître le geste de M. 

Miilerand.il est heureux dans ses ré-

sultats parce qu'il dissipe un brouil-

lard et soumet l'Entente à une épreuve 

dont elle ne peut sortir que renforcée. 

Il n'y a donc rien d'étonnant à ce 

que les deux puissances les plus vic-

times, la France et la Belgique, se 

soient trouvées d'acord contre les 

autres, à la vérité les intérêts des 2 

groupes fussent devenus opposés si 

l'énergie de M. Millerani n'avait ap-

porté une clarté nouvelle dans les re-

lations des uns et des autres avec 

l'Allemagne. 

L'Angleterre vend son charbon un 

prx inespéré : 480 fr. chez nous, 700 

lires en Italie. La question du char-

bon ne la préoccupe donc pas. Or 

elle est vitale pour nous comme pour 

l'Italie et nous ne pouvons espérer 

notre sî»lut mutuel que de l'Allema-

gne, mais tandis que nous devons, 

nous, obtenir le charbon par simple 

remise en vertu du traité, l'Italie doit 

se le procurer par acte comm ?rcial. 

D'où la nécessité d'employer ici la 

force et la contrainte, là le commerce 

et la persuasion amicale 

A la vérité l'exécution du traité de 

Versailles se trouve contrariée par 

l'immense dénument du monde entiar. 

L'Allemagne propriétaire le charbon 

n'est pas si misérable qu'on le croit," 

puisque les vrais riches sont les pos-

sesseurs de matières premières. Col-

laborer avec eux devient donc une 

obligation et une fatalité, M. Mille. 

rand l'a proclamé tout le premier. 

Mais il ne saurait suivre de là, que 

nous renonçons à nos droits. En re -

mettant les choses au point, notre 

Président du Conseil doit entraîner, 

derrière lui, les Alliés qui compren-

dront que, si l'écrasement financier 

de l'Allemagne doH être évité, celui 

de la France serait encore bien plus 

scandaleux, noD seulement pour l'hon-

nêteté et la morale mais encore pour 

l'équilibre même d'une Europe où 

disparaîtrait dans la misère la nation 

qui sauva la liberté. 

Edouard JULIA, 

UNE LOI QU'IL FAUT VOTFR 

Les profiteurs de la guerre 
seront obligés da rendre gorge 

Le gouvernement déposera p-ochai-

nement 8 ur le bureau de la Chambre 

un projet de loi contresigné par M* 

Lhopitem, garde des Sceaux, M. F. 

Marsal, ministre des Finances, qui 

institue une taxe de redressement sur 

les marchés de guerre passés aveo 

l'Etat, les départements, les commu-

nes et les étab'issements publics. 

I e montant de la taxe est calculé 

de manière à ne laisser aux fournis-

seurs et aux intermédiaires, après 

déduction des charges de toute na-

ture, qu'un bénéfice maximum de 

10 ojo pour les premiers et pour IBS 

seconds de S op ou même 1 T8 oip, 

selon l'importance du marché. La ta-

xe sera mise en recouvrement comme 

en matière de contributions directes. 

L'axamen des marchés et l'établis-

sement de la taxe à percevoir sont 

confiés à une Commission régionale 

dont les membres sont choisis, soit 

en raison de leur compétence fiscale, 

soit en raison de leur compétence 

industrielle, commerciale ou agricole» 

Nous lisons dans le Républicain des 

Alpes de Manosque l'article suivant : 

Pour l'avenir de Manosque 

et de la Vallée 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0 40 

Commerciales (la ligne) 0.30 

Réclames (la ligne) 0,60 

Pour les grandes annonces et les an 

n n es répétées on traite de gré à gr 

I 

Manosque est incontestablement la 

ville la plus prospère des Basses-Al-

pes. Elle en saraic même la plus peu-

plée, si Digne n'avait l'appoint con-

sidérable de la Préfecture et de la 

nombreuse population administrative 

qui gravite autour de ses services 

publics. 
Normalement donc, Manosque de-

vrait être le centre de la vie admi-

nistrative de la riche vallée de la Du-

rance. 
Or, c'est le moment pour notre 

municipalité d'obtenir à Mano?que les 

avantages administratifs auxquels nous 

avons droit. 
On va supprimer deux, trois et 

peut être même quatre tribunaux dans 

le département ; on va y supprimer 

deux ou trois sous-préfectures. 

Nous allons voir éclater les riva-

lités entre Forcalquier et Sisteron. 

H serait sans doute intéressant et 

avantageux que Manosque se prévalant 

de sa supériorité incontestable sur 

ces deux villes, demandât à être choi-

si comme centre administratif des 

deux arrondissements de Forcalquier 

et de Sisteron en attendant que nous 

devenions le chef-lieu d'une division 

administrative logiquement constituée 

parles deux rives de la Durance et 

les vallées adjacentes. 

Que Forcalquier le veuille ou non 

il n'a devant lui aucun avenir. Pla-

cé dans une position qui lui interdit 

tout développement urbain, manquant 

d'eau et d'industrie, Forcalquier, est 

destiné à tomber rapidement à quinae 

cents habitants. 

Quant à Sisteron, presque aussi 

mal bâti et èmplacé que Forcalquier, 

il est à l'extrémité nord du départe-

ment alors que la tendance des popula-

tions comme les facilités de communi-

cationB le^ entrai ueut dans la direction 

d'Aix- Marseille. 

Au surplus, Sisteron n 'a pas la 

moitié de la population de Manosque. 

Si donc le ^ intérêts de notre ville 

sont véritablement bien défendus 

si même pour mieux dire Manosque 

expose seulement sa situation et ses 

avantages, nous devons obtenir d'être 

le nouveau centre administratif et 

judiciaire d'une partie importante du 

département. 

Et s'il faut pour cela que la ville 

s'agrandisse et s'embellisse, s'il faut 

même qu'elle contracte un emprunt, 

qu'elle le fasse, ce sera de l'argent 

bien placé parce que ce sera l'avenir, 

de Manosque définitivement assuré. 

Raymond REVESTIN 

*.* 

Il nous parait que notre con-

frère va. un peu vite dans les 

affaires et que semblable au 

chasseur du bon M. La Fontai-

ne, il vend la peau de l'ours 

avant de l'avoir mis par terre. 

Certes, nous reconnaissons 

volontiers à notre excellent 

confrère de Manosque le droit 

de défendre les intérêts de sa 

ville, en retour il nous permet-

tra de défendre ceux de Sisteron 

lorsque le moment sera venu. 

Nous espérons qu'il voudra 

bien reconnaître que notre 

ville est autant qualifiée que 

Manosque pour rester le centre 
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administratif que la géographie 

du département lui a reconnu 

depuis longtemps. V, 

ENTRE NOUS 

Un geste... 
J'ai lu, lundi dernier, dans SUteron Jour-

nal, un entrefilet qui me laisse rêveur et me 

rend sceptique quant à son aboutissant. 

Cet entrefilet me reporte, moi vieux Sisteron-

nais, à une époque déjà lointaine, très loin-

taine — je parle de 1890 — ou une multitude 

de candidats se répandirent dans l'arrondis-

sement de Sisteron, promettant à toutes les 

communes, pour le moins, l'édification d'une 

fontaine ou un bureau de poste.'D'autres, par-

mi lesquels feu le général Mac-Adaras, pro-

mirent da donner leur indemnité parlemen-

taire, qui était alors de 9.000 francs.... Pour 

rendre hommage i la mémoire du général, 

je dois dire que s'il ne fut pas un brillant 

orateur il tint en partie sa promesse par de 

nombreuses largesses qu'il lit autour de lui 

et, qu'il contribua par ses propres deniers à 

la création d'une légendaire musique muni-

cipale qui eut pour premier chef un M. Lata-
pie. 

Des promesses mais de tout temps il 

en fut fait et l'écho qui a apporté la semaine 

dernière le geste philantropique que veulent 

accomplir nos honorables représentants me 

parait suranné, m»is pas impossible à faire. 

Et, si nous devions implorer la munificence 

de nos édiles, parmi toutes les sociétés que 

je connais il en est une sur .laquelle j'atti-

rerai leur bienveillance, si tant est qu'ils doi-

vent se montrer généreux, c'est en faveur 

d'une société ayant un petit budget et dont 

le but artistique qu'elle poursuit est des plus 

louables, puisqu'elle essaye d'exister pour 

tout un public, je désignerai notre société 

musicale...., mais je ne veux pas me leur-

rer et je reste dans le domaine des hypothèse?. 

X. X. 

Chronique Locale 

SISTERON 
s Malgré la promesse qui nous avait 

été faite par MM. Honnorat, ministre 

et Reynaud, député, de venir prési-

der la réunion de Y Amicale des Muti-

lés et Blessés, nous regrettons que la 

discussion d«s impôts nouveaux ait 

retenu ces Messieurs à la Chambre, 

en outre )6 Conseil général qui de-

vait tenir ses séances vers le 26 avril 

a renvoyé sa session au 3 mai. 

D'autre part, M . Angles, président 

d'Honneur de la Société des Mutilés 

a bien voulu accepter la présidence 

de la réunion qui aura lieu ce soir. 

Syndicat agricole. — M. 

le Président du Syndicat Agri-

cole de Sisteron à l'honneur de faire 

connaître aux affiliés du syndicat de 

Sisteron que, par décision de l'As-

semblée Générale tenue à Sisteron 

le 18 avril 1920, la cotisation est ain-

si transformée : 10 francs de droit 

d'inscription et 1 franc de cotisation 

annuelle. Les dix francs ne sont exi-

gés que la première aDnée. Ils ser-

viront à prendre des parts à la Cais-

se locale de Crédit Agricole au nom 

du Syndicat et qui lui permettront 

les emprunts utiles à cette acquisition 

des denrées. 

Il prie les membres qui n'étaient 

pt s présents à cette réunion de lui 

faire tenir cette somme le plus tôt 

possible 

Nominations. — Sont nommés 

dans la perception: MM. Locassin à 

Volonne ; Jouglard à la Motte-du-

Caire. 

Réunion. — Nous rappelons aux 

membres de " l'Amicale des Mutilés \ 

et Blessés, Veuves, Orphelins et As-

cendants " que c'est aujourd'hui 

samedi qu'à lieu, à-la mairie, à I h, \\% 

précises, la réuaion générale de cette 

société qni se tiendra sous la prési-

dence de M. Anglès Raoul, député, 

président d'hqnneur de cette société 

Audience correctionnelle — 

Audience du 16 avril 1920. 

Le nommé Deydier Paulin, domes-

tique à Sisteron, pris à voyager en 

chemin de fer sans billet est con-

damné à 100 francs d'amende. Il eut 

mieux fait de prendre un billet. 

Aubert Henri Aimé, journalier à 

St.-Auban est condamné à 15 jours 

de prison avec bénéfice de la loi Bé 

ranger (sursis) pour avoir soustrait 

frauduleusement un sac contenant 

divers objets mobiliers au préjudice 

du sujet algérien Ali Ben Mahomed. 

Le jeune S. M. âgé de 13 ans et 

demi, berger à Vaumeilh domicilié à 

Peipin prévenu d'un vol de bicyclette 

au préiudise de M. Pellegrin, cafetier 

à Thèze, à été acquitté comme avant 

agi sans discernement et remis à ses 

parents qui devront veiller sur lui. 

Nous sommas dans la minoterie : 

les boulangers Pavon Louis Michel et 

Gonsaud Mariua Albert, tous deux 

boulangers à St. -Vincent sont con-

damnés à 16 francs d'amende chacun 

ainsi que Bontoux Marius ; Richaud 

Charles, et Richaud Ernest, tous trois 

minotiers à Sisteron sont condamnés 

a 5G0 francs d'&mande chacun. Tous 

les susnommés pour infractions aux 

lois et décrets sur le ravitaillement 

national. 

Le tribunal a en outre ordonné l'in-

sertion du jugement dans le journal 

" Sisteron-Journal ", 

■•es*-
Sisteron-Vélo. — Demain di-

manche à 13 h. 30 au stand de la 

deuxième maisonnette, grand match 

entre les équipes premières du S. C. 
de Volonne et du S. V. 

Sont convoqués pour Je S. V. : but 

Colombon M. ; arrières : Burle et 

Rolland J. ; demis : Ferrary, Latil 

J., Eysseric G. ; avants : Donzion, 

Baille, Pellegrin; Laugier, Marcien ; 

remplaçants : Bernard, Latil A. 

Ce match annoncé depuis trois se-

maines a été renvoyâ par suite de 

mauvais temps, espérons qu'il n'en 

sera pas de même cette fois. 

Les impôts nouveaux. — En 

ce moment, la Chambre discute pro-

jet sur projet, amendement sur 

amendement concernant les impôts 

dont seront affligés sous peu les con-

tribuables. Nous disons sous peu, 

puisque nous jroilà à la fin avril et 

la pluie de feuilles d'impôts n'est pas 

encore venue nous faire froncer les 

cils à la lecture de l'addition. Mais 

gare à son arrivée. Bien que nous 

nous y attendions nous resterons stu-

péfaits de la note à payer. 
Quoiqu'il en soit, les débats qui se 

poursuivent ne nous rassurent qu'à 

demi, nous voyons surtout que les 

gros, les profiteurs de la guerre n'ont 

rien h craindre des impôts nouveaux, 

alors qu'ils écrasent le petit com-

merçant, le petit exploitant. Il en sera 

toujours ainsi, étant établi par prin-

cipe que les ljis fiscales sont faites 

pour les petits. 

Commission arbitrale des 

loyers de Sisteron. — Suivant 

procès-verbal du 17 avril 1920, il a 

été procédé au tirage au sort des 

membres devant composer la Com-

mission arbitrale des loyers pour la 

i" session de 1920. La première au 

dience à tenir, s'il y a lieu, a été fixée 

au 1" mai 1920, au Palais de Justice 

à 3 heures du soir. 

Sisteron-Journal sera oendu 0, 15 

a partir de Samedi io Mai.-

MATERIAUX DE COKSTRUCty 

GOMS PAUL I 
AUX CORDELIERS SISTERON' 

Madame Conis Paul a l'honne» 

d'informer sa nombreuse clientèlem'i 

partir d'aujourd'hui elle tiendra oj. 

vert tous les jours ses deux entrt. 

pôts de matériaux des Cordeliers g 
de l'A're St. Jeaume. 

Casino-Cinéma. — En raison 

de la représentation que donnera di-

manche soir la tournée Orange, il n'y 

aura qu'une seule séance cinémato-

graqhique cette serr aine . 

Ce soir, à 8 h. 3[4/ 

Torrents et cascades en Californie, 
plein air. 

Ravengar, 9me épisode en 2 parties; 
Le manteau magique. 

Le Courrier de Washington, 69 épi-
sode en 2 parties ; 

Coups d'audace. 

Qui est Coupable, interprété par 
Anna Milst on. 

Le fluide de Rigadin, scène comi-

que jouée par Prince. 

Pathé-Journal, et ses actuaVtés. 

Lr cation au Casino au prefit de 

la Caisse de l'Œuvre du Monument 

Commémoratif. 

ÉTAT-CIVIL 
(du 16 au 23 avril) 

NAISSANCES 

Arnaud Armelle Marie, Sarrebosc. 

Hullmann Pierre, de pa ssage a Sisteron. 

PUBLICATION DE MARIAGE. 

MARIAGE 

Néant 

DÉCÈS 

Saron Louis, 52 ans à la Pousterle. 

Ungarelli Suzanne épouse Lauterie, 37 ans 
l'Adrech. 

On demande un apprenti à la 

Confiserie Pâtisserie Clovis Bonnet, 

rue Droite, Sisteron. 

Papier pour vers-à-soie, en 

vente a la librairie-imprimerie Lieu-

tier, Rue Droite. 

On demande à acheter fil de 

fer de vigne d'occasion No 14, faire 

offre Sagnail, Sisteron (B-A). 

On demande une jeune fille sé-

rieuse pour servir comme bonne. Se 

présenter à l'Hôtel Guiudon. 

Articles de 1™ Communion, | 

en vente à la Librairie Pascal Lieu-
tier, rue Droite. 

On demande un apprenti à 

l'imprimerie du journal. S'y adresser. 

POUR CAUSE DE CHANGEMENT DE DOMICILE 

A Vendre 

MOULIN à TOURTEAU 

à Manège 

Caisses à raisin - t palan 
Haricots à manger 

et pour bestiaux 
Huile à friture et d'olive 

S'adresser à M. Raspail, rue 
Droite à Sisteron, 

Un trèâ bon conseil 
Asthmatiques, catarrheux, oppressés n 

ployez la poudre Louis Legras, dont parler; 

tous les journaux ; c'est la véritable spécifi 

que de la suffocation. Ce merveilleux remid 

qui a obtenu la plus haute récompense à l'Ei. 

position Universelle de 1900, dissipe inslit 

tanément les accès d'asthme, de. catarrkt, 

d'essoufflement, de toux de bronchites cirai 

ques et guérit progressivement. Une boite, 

est expédiée contre mandat de 2 fr. 95 (iii.l 

pût compris) adressé à Louis Legras iï 

Bd Magenta à Paris. 

t. À Vendre ou à Louer 

Maison d'habitation 

et fonds de Commerce 

de Gafe Restaurai 
conviendrait pour ménage dont 1 

mari pourrait exercer également tint 

autre profession 

S'adresser à M* Roubaud, notaire 

Etude de M* Auguste BOREL 

\ notaire à Manosque (B -A.) 

A VENDRE 
DB GKKâ A. GRÉ 

DEUX PROPRIETES 
de rapport 

à 18 kilomètres de Manosque, vallée 

de la Durance, avec ferme, fourcee, 

arrosage par canal, contenanca totale 

66 hectares, en labours, prés, 

oliviers, bois. Situation au bord de 

la ' route nationale à proximité de 

deux gares. Excellent terrain pour 

vignobles. 

ensemble - .= 130.000 ff-

80.000 fr 
séparément: et ^

 fc 

Etude de M» PIERRE BOREL 

Chevalier de la Léçrion d'Honneur 

nota re à Sisteron 
Mort pour la Pranoe 

Première Insertion 

Suivant acte reçu par M' Pd 

BOREL, supp'éant, le seizo AÏ"
1 

mil neuf cent vingt, M Darnasêi 

Aimé, LAUGIER, pharmacie», 

demeurant à Sisteron, a vend» 

moyennant le prix énoncé dans l'acte 

à M. Séraphin, Louis, Marcel 

lin BŒUF, pharmacien, dem* 

rant ci-dëvant à Saint Maximi" 
(Var) et aujourd'hui à Sisteroa 

tout le Fonds de commerce d» 

Pharmacie appelé " PHARMACIE 

CENTRALE ", située à Sisteron, 

rue Droite N* 44, comprenant 

éléments incorporels, clientèle, enBel" 
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gneet droit au bail, le matériel et 

mobilier servant à l'exploitation et les 

marchandises neuves. 

Les oppositions doivent être faites 

en l'étude de M. BOREL, notaire à 

Sisteron, où domicile a été élu dans 

l'acte. 

Etude M« Pierre BOREL 

Chevalier de la Légion d'Honneur 

jlort pour la France 

notaire à Sisteron 

VENTE 
aux enchères publiques 

et ^volontaires 

Fixée au Dimanche deux^Mai 

1920, à deux heures de l'après-midi 

à Sisteron, en l'étude de M" Borel 

et par le ministère de Me Paul 

BOREL, suppléant. 

Des six immeubles suivants situés 

à Sisteron, ayant servi dans le passé 

de ours bi naux à la population de 

Sisteron. 

Appartenant à l'hoirie de Mme 

Marie Colomb, Vve Vanel et à 

Mme Blanche Reynaud Veuve 

Julien. 

PREMIER LOT 

Un four, avant-four et cave ser-

vant de magasin à bois, quartier de 

1 1? Pousterle », N* 505, section G, 

touchant au-dessus et au Levant Sar-

îon, au couchant une ruelle, au 

nord la rue de la Pousterle, au midi 

maison Robert. 

Mise à prix : deux cents francs 

ci 200 francs,. 

DEUXIÈME LOT 

Un four, avant-four et magasin à 

bois, ppelé « Four du Rieu », N° 

473, section G, touchant, aux levant 

midi et nord les rues, au couchant 

maison Thélône, au-dessus maison 

Daumas, 

Mise à prix: deux cents franc 3. 

ci 200 francs. 

TROISIÈME LOT 

Un four, avant-four, magasin à 

bois et cave au dessous, quartier de 

« Bourg-Reynaud ou Longue An-

drone » No 297, section G, touchant 

>u levant maison Meysson, au midi 

miiaon Rossetti, au nord la Longue 

Androne, au couchant maison Jaume. 

Mise à prix : deux cents francs. 
ci ' : . . „, ... .200 francs. 

QUATRIÈME LOT . 

Un four, avant-four, magasin à 

Mis et corridor servant d'entrée, 

quartier de « la Saunerie », N* 1053, 

'eotion 6, touchant, au levant la rue 
8
' maison Sauve, au midi maison 

Fêraud, au couchant le rocher et au 
n°rd maison Castelli. 

Mise à prix : deux cents francs 
ci • 200 francs. 

CINQUIÈME LOT 

On four et avant-four ave J cham-
re au-dessus, quartier de « la Coate » 

863, section G, confrontant, au 
Tant maison Palanque, au midi la 

tlle > au couchant maison Justet, au 
n°rd la

 rU
e. 

Mise à prix ; deux- cents francs 

 200 francs. 
ci 

SIXIÈME LOT 

On four, avant-four et chambre 

^•dessus au faubourg et quartier de 

*
la

 Beaume », N" 98, section G, 

«onfrontant, levant le rocher de 

la Beaume, aux midi, couchant et 

nord rues ou r
t
$gal 3s. 

Mise à prix : deux cents francs. 

ci 200 francs. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M' Paul Borel, notaire, rédac-

teur du cahier des charges 

Paul Borel. 

HERNIE 

MH1M DU JU»r tt HORS CQNtOVm 

JE SUIS GUERI, — C'est l'affirma-
tion de toutes les personnes atteintes de her-
nies après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de M. J. GLASER, le réputé 
spécialiste de Paris, 63, Boulov. S^pastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce-a de longues étu-
des et à l'adaptation de la nouvelle pelote à 
compression souple, assure séance tenante la 
contention parfait" des hernies les plus diffi-
ciles, les réduit et les fait disparaître. 

En voici d'ailleurs une preuve : 

18 12 19. 
Monsieur Glasor, 

Tous les bandages que j'avais portés autre-
fois me torturaient et ne maintenaient pas 
ma hernie. Depuis le jour ou vous m'avez 
placé votre appareil sans ressort que j'ai 
porté sans aucune gfrne, non seulement je 
n'ai plus souffert mais encore ma hernie a 
été radicalement immobilisée et j'ai pu tra-
vailler sans fatigue. Publiez ma lettre afin 
que sous ceux qui sonffrent connaissent les 
bienfaits de votre merveilleuse invention. 

M. VALENEANY Abel, 

Retraité du P. L. M. à Mn nlagoe 
par Châteauneuf d'Isère (Drôm?). 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M.GIaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous à 

à SISTERON, samedi 24 avril, Hôtel des 
Acacias. 

à FORCALQUIER , le 23 avril, Hôtel des 

à MANOSQUE. mercredi 28 avril, Hôtel 
Pascal. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous organes 

Chemins de ter Paris-Lyon-Méditerranée 

VIENT DE PARAITRE 

NOTRE, SA VOIE un beau volume relié de 
224 pages comportant les chapitres suivants : 
la- géographie et l'histoire, la littérature, 
l'art, le tourisme, l'Alpinisme, l'industrie, 
l'agriculture, thermes et montagnes, la routo 
des Alpes. 

La couverture en couleurs — exécutée au 
pochoir par les mutilés de la guerre — les 
109 dessins vigoureux à la plume, l'harmonie 
entre les caractères d'imprimerie, le papier, 
la mise en pages, font de ce livre, qui résu-
me avec élégance et sobriété les différents 
points de vue susceptibles d'intéresser le vi-
siteur de cette merveilleuse province de 
France, un volume précieux d'un goût essen-
lement moderne et que rechercheront bien 
vite les bibliophiles 

En vente : 6 francs 

A l'Agence P-l -M de renseignements, 88, 
rue St-Lazare, à Paris, à la gare Paris Lyon 
(bureaux de renseignements et bibliothèques) 
dans les bureaux succursales et bibliothèques 
des gares du réseaux, ainsi que dans certai-
taines librairies de Paris et de Province. 

NOTRE SAVOIR est aussi envoyé à domi-
cile sur demande adressée ?u Service de la 
publicité de la Cie P.L.M, 20 Boulevard Di-
derot, à Paris, et accompagnée de 6 fr. 25 
(mandat-poste ou timbres) pour les envois à 
destination de la France, et de 6 fr. 40 (man-
dat-poste international) pour ceux à destina-
tion de l'étranger. 

LESSIVE PHÉ! 
ne se oend qu'en paquets rffi 

t| 5 A IO KILOGR. 

500*250 GRAMMES 

portant la Signature S. FICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉN 

L'Imprimeur-Gérant : Passai LIEUTIER 

FABRIQUE DE 1 CHAUSSURES 
Aatran Adolphe 

H, Rue de Provence, SISTERON. Basse«-Alpés 

GRAND ASSORTIMENT 
de CHAUSSURES de LUXE ' et de TRAVAIL 

ENFANT- FILLETTE - DAME - HOMME 

— à des prix très modérés — 

Bottes DAMES à partir de 40 francs 

Brodequins forts HOMMES à partir de 30 francs 

AUX GALERIES SISTEROIXN USES 

Raoul GOIJO 

Traverse de la Place, SISTERON 

Lainages Soieries 

MAISON 

Nouveautés 

Toiles et tissus 

Lingerie Bonneterie 

Confections pour Hommes, Dames et Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

(Grand choix de Complets pour Démobilisés) 

M. Raoul Colomb mobilisé pendant la durée de la guerre, reprenant 

définitivement la direction des Galeries Sisteronnaises remercie aa 

clientèle de l'avoir toujours honoré de sa confiance et l'informe qu'il fera 

comme par le passé tous ses efforts pour la contenter en lui offrant le 

choix le plus complet de ses marchandises aux prix les plus modérés. 

Meubles en tous genres et de tous styles 

E Ancienne Maison V. COLOMB 

Fondée en 1850 

ROSE 

DE RIDEAUX 

ET TAPIS 

SOMMIERS 

Successeur de Georges DIEBO 

26, Rue Saunerie: 36 

SISTERON 

TAPISSE! 

FAUTEUILS 

et 

CANAPÉS 

REPARATIONS 

CYCLES ET MOTOS 

Accessoire^ Outillage, Pièces détachées 

PNEUS - CHAMRRES A AIR - ROYAUX 

Charles péraud 
S7

3
 RUE DBOITB, SISTŒmOlKr 

ENTE- ACHAT-ECHANGE -R EPARATIONS 

Epicerie-Droguerie V ve A. TURIN 
Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 
Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 
Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 
Alcool de Menthe ; Eau des Carmos 

Teintures. — Peintures — Antirouille. — Eponges 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie Vve TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

© VILLE DE SISTERON



AUTOMOBILES -

VENTE * 

CYCLES 

IlOHlEll^i] — 
MOTOCYCLETTES 

i f 

' ECHANGE 

HUILE» ESSENCE. STOCK MICHELIN 
LOCATION & AUTOMOBILES, prix très réduits — TRANSPORTS DE POIDS LOURDS 

MACHINES A COUDRE 

FR ANCIS JOURS AN 
Rue de Provence, (à côté du Gasino) SISTERON Basses-Alpes 

BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOUX DES ALPBS 

IiOUlS BEiiIiÈ 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN -- PARURES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de tontes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

A la Belle Jardinière 
RITE DROITE 

Lingerie - Bonneterie - Trousseaux 

Layettes - Corsets - Parapluies - Cravate 

Dépôt du gant Perrjn de Grenob 

Grand assortiment «le manteaux 

et fourrures pour Dames et Enfant 
M»H—IIIIIH II i n—a 

Grand choix de blouses, robes, jupon 

combinaisons, imperméables, etc 

Mme MORE RE 

Ferblanterie - Ziuguerie - Plomberie - Vitrerie 

VENTE ET ACHAT 

de Fourneau, Poêle, Buanderie, Bicyclettes et objets de 

toute nature — Faire offre 

A. 
mm. in mm.® 

ChÉlVIEH I 
mEB^mmmm 

Les produits alimentaires, hygiéniques pour régi 

F. GJR AUD 124 AriuoeJhier9 

PAINS MOUSSELINE | 

FLUTES MOUSSELINE 
FARINEUX DIVEF| 

■ont les 

meilleurs, les plus léger» et les plus nourri»»' 

Dépôt : AUDIBERT, épicier, rue Droite, SfcW< 

carrosses 

SONT LIVRABLES 
au prix net de frs, 35.000 

GARAGE MODERNE, 27, Rue Carnot, GAP, ijJvE [^MBERT ET MIL.3 

Ls flMt. 

Va pou Uv légalisation do U Blgmttora ei-oostro. i» 

© VILLE DE SISTERON


